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			CHAPITRE 1

			RED FLAGS

			 

			MARK

			 

			Ma première pensée lorsque ma sœur m’appelle pour me dire qu’elle a rencontré un nouveau mec vraiment génial, c’est qu’il n’a pas intérêt à lui briser le cœur comme l’a fait le précédent.

			Mais je ne lui en parle pas. Pas encore…

			Je joue plutôt la carte du grand frère sage. Je pose toutes les bonnes questions.

			— Et comment l’as-tu rencontré ? demandé-je à Hannah en rangeant les costumes que j’ai récupérés chez le teinturier plus tôt dans la soirée. C’était au cours de saumurage des cornichons que tu as suivi ? Ou à celui de conservation de la mayonnaise ?

			— Ne sois pas bête. La mayonnaise, c’est dégueu. C’était pendant un atelier de fabrication de bougies.

			— Je n’étais pas loin.

			Je referme la penderie de ma chambre et me dirige vers le salon, où je range un puzzle représentant les animaux de la ferme que ma fille a laissé sur la table basse.

			— J’ai failli ne pas y aller. Ce qui veut dire que c’était en quelque sorte le moment quand j’ai rencontré Flip.

			Hannah vit pour les moments. Espérons que ce soit une bonne chose.

			— Et tu vas revoir ce type ?

			Elle rit, comme si elle n’avait jamais entendu une question aussi stupide.

			— Oui.

			— Pourquoi c’est drôle ?

			— Eh bien, dit-elle en murmurant les mots suivants comme une confession : J’ai déjà passé quatre jours avec lui.

			

			La pièce avec la queue d’une vache en bois tombe de ma main dans un cliquetis.

			— Quoi ? Mais… on n’est que lundi.

			— Oui, tu as toujours été doué pour compter, Mark, plaisante-t-elle en riant encore plus. Ce qui signifie que j’ai passé jeudi soir, vendredi soir, samedi soir et dimanche soir avec lui.

			— Tous les soirs ? demandé-je, hors de moi.

			Il n’y a rien de pire pour une relation que de se précipiter. C’est un red flag.

			— Il est incroyable, dit-elle avec un soupir.

			Je sais que je devrais me réjouir pour elle, mais mon radar bipe.

			— On était tous les deux en congé vendredi, alors on a passé tout notre temps ensemble. Mark, je suis tout à fait sérieuse quand je te dis ça : je pense que c’est le bon.

			Je me force à respirer profondément.

			— Hannah, ça semble vraiment rapide, dis-je en prenant la vache et en posant la pièce ayant la silhouette de l’animal sur la table basse à côté du cochon.

			— Quand on sait, on sait, réplique-t-elle, toute joviale, comme si rien ne pouvait gâcher sa journée.

			Mais cet homme le pourrait. Il pourrait gâcher beaucoup de ses journées. Ou de ses années. Je ne veux pas qu’elle soit blessée ou qu’elle fasse les mêmes erreurs que moi.

			— Il te traite bien ? demandé-je avec précaution. Ou est-ce que je vais devoir te sauver comme la fois, il y a quelques années, où tu avais un rendez-vous et où tu m’as textoté au milieu du dîner pour que je t’appelle et prétende que ton appartement avait été inondé ?

			— Il n’y aura pas de fausses inondations avec Flip, m’assure-t-elle en riant.

			Mais une fausse inondation serait préférable à ce qui s’est passé avec le type qui lui a brisé le cœur il y a un an.

			— Ou ce qui s’est passé avec Colin, ajouté-je.

			— Mark ! Arrête de parler des fantômes de mes anciens petits amis. Flip est incroyable. Je te promets que tu n’as pas à jouer les grands frères protecteurs avec moi. Il est génial et je veux que tu le rencontres. Je suis sûre que tu l’approuveras totalement.

			

			Je n’en suis pas si sûr. Mais on verra bien.

			— Qu’en dis-tu ? Un café ou un dîner dans deux semaines ? demandé-je en m’affalant sur le canapé, fatigué par une autre longue journée.

			Wall Street plus la parentalité peuvent éreinter un homme.

			— Comme si je pouvais attendre aussi longtemps. Tu le rencontreras ce week-end.

			— Qu’est-ce qui se passe ce week-end ? m’exclamé-je en me redressant.

			— On a décidé que le samedi soir serait une soirée jeux ! Et tu seras là, déclare-t-elle.

			— Oh. Ah oui ? Ah bon ?

			— Oui, toi et le meilleur ami de Flip. Je te choisis comme coéquipier au Scrabble. Et Rosie ne sera pas là ce soir-là, alors c’est parfait.

			Bon sang, elle est douée !

			— Comment sais-tu que je n’aurai pas Rosie ?

			— Il se trouve que je me suis arrêtée chez le caviste pour acheter une bouteille, et Bridget m’a dit que c’était son week-end. Ça tombe bien. Donc tu ne peux pas dire non.

			Je me hérisse à la mention de ma future ex-femme, même si je suis impressionné par la perspicacité de ma sœur. Et si une personne doit avoir ce qu’elle veut, c’est bien ma petite sœur.

			— Très bien. Je serai là. Qu’est-ce que je dois apporter ?

			— Ton gros cerveau et ton esprit de compétition. Je t’enverrai l’adresse par texto. Viens à vingt heures. Flip et moi, on s’occupe des boissons et de tout le reste. Mais je devrais voir si Asher veut apporter ces incroyables makis au maquereau qu’il nous a envoyés hier soir de son restaurant de sushis préféré. Qui est maintenant mon restaurant de sushis préféré. C’était des makis qui fondaient sur la langue.

			Bon sang, mais de qui parle-t-elle ?

			

			— Un autre gars t’a envoyé des makis au maquereau ?

			— Oui, le meilleur ami pour la vie de Flip. Tu l’aimeras aussi, j’en suis sûre.

			Peu importe. Je me fiche complètement d’un type qui est ami avec le nouveau mec de ma sœur.

			Mais ce gars, Flip ? L’homme pour qui Hannah flotte soudain sur un petit nuage ? Mon rôle est de me renseigner très soigneusement sur lui et de m’assurer qu’il est digne de ma petite sœur. Elle parle encore longtemps de Flip et de sa merveilleuse personnalité pendant que je me dirige vers la cuisine pour débarrasser les sandwichs à la tomate et au fromage que j’ai préparés pour le dîner de ma fille.

			Lorsqu’Hannah raccroche, je vais voir comment va ma petite de six ans. Rosie dort à poings fermés. Je dépose un doux baiser sur son front, tout en me demandant brièvement ce qu’on porte à une soirée jeux pour rencontrer le mec dont votre sœur est folle.

			Oui. C’est ma vie. Père, célibataire, vingt-sept ans, séparé, et la chose la plus excitante que j’ai à faire, c’est de jouer à des jeux de société avec les nouveaux amis de ma sœur.

			Youpi.

  		






			

			CHAPITRE 2

			UN BEAU DIABLE

			 

			MARK

			 

			Samedi soir, je suis pile à l’heure pour chercher les défauts de Flip. Outre celui qui saute aux yeux : son prénom est plutôt ridicule.

			Et l’autre. Il vit sur Park Avenue, dans un appartement-terrasse qui occupe tout le douzième étage de l’immeuble. Lorsque je sors de l’ascenseur, je me trouve directement dans le hall d’entrée privé de cet homme.

			Une foutue sculpture de Degas se dresse en face du portemanteau. C’est un bronze de la danseuse. Au mieux, ce Flip est un collectionneur d’art super riche.

			Au pire, il a un faible pour les danseuses de ballet très jeunes et maigrichonnes.

			Flash info : je n’ai pas confiance en ce type.

			Ce n’est pas que je ne fais pas confiance aux riches. C’est que je ne fais pas confiance aux gens, en particulier à ceux dont ma sœur semble amoureuse, et elle a définitivement un faible pour le type BCBG aux yeux gris, propriétaire d’un penthouse, qui se pavane dans l’entrée pour me serrer la main.

			— J’ai beaucoup entendu parler de toi, dit-il.

			Son sourire révèle des dents parfaitement blanches et droites.

			— Ravi de te rencontrer, réponds-je.

			Je lui donne une poignée de main qui signifie : « Si tu lui fais du mal, je t’éventre. »

			Du moins, j’espère que c’est ce qu’elle dit. J’ai cherché ce type sur les réseaux sociaux et il n’a jamais manqué de compagnie féminine. Année après année, il a de belles femmes à ses côtés. Je ne veux pas qu’Hannah fasse partie d’une longue liste.

			

			Elle apparaît à côté de lui un instant plus tard et me serre dans ses bras, manquant de faire tomber mes lunettes.

			— C’est incroyable ! Mes deux personnes préférées se sont rencontrées !

			J’ajuste mes lunettes. Je me sens un peu nauséeux, honnêtement, mais Flip la regarde maintenant comme s’il était déjà amoureux.

			— C’est vraiment génial, s’exclame-t-il. Heureusement qu’Asher m’a suggéré d’acheter un juke-box sculpté à la main à la boutique située juste à côté de l’atelier de fabrication de bougies, sinon je n’aurais jamais essayé ce cours. Et je n’aurais jamais rencontré mon incroyable nouvelle petite amie.

			Puis il l’embrasse, devant moi. C’est trop tôt, et j’ai envie de me prendre le visage dans les mains et de crier comme le gars dans le tableau de Munch.

			Qui appelle quelqu’un sa petite amie après un week-end ?

			Et puis, qui a besoin d’un juke-box sculpté à la main ?

			Qui a besoin d’un foutu truc sculpté à la main ?

			C’est pire que ce que je craignais.

			 

			***

			Vingt minutes plus tard, je suis assis sur un gigantesque canapé bordeaux, je bois du vin dans un verre de la taille d’un bocal à poissons et j’essaie de faire la conversation à Flip et à ma sœur, qui se font les yeux doux.

			Ce qu’on ne fait pas, en revanche, c’est jouer à des jeux de société. Parce qu’on attend l’arrivée de cet Asher.

			— Il a toujours prévu de venir ou on peut commencer sans lui ? demandé-je finalement.

			— Je suis sûr qu’Ash va bientôt arriver, assure Flip, avant de me raconter comment ma sœur l’a convaincu de regarder avec elle l’intégrale d’Archibald Lane en un week-end. Je me suis dit que si elle arrivait à me convaincre d’essayer un drame historique, je ne devais pas la laisser s’échapper.

			

			Il dépose un baiser sur la joue d’Hannah.

			— Tu n’aimes pas cette série, Mark ? me demande-t-elle.

			— Bien sûr que si, grogné-je.

			Cependant, je n’entre pas dans les détails de l’histoire secondaire que j’ai préférée, celle où Lord Oliver et Sir Trevor s’observaient avec envie de part et d’autre du salon, avec des regards qui disaient qu’ils voulaient s’arracher mutuellement leurs gilets. J’attends avec impatience la série dérivée qui mettra en scène ces deux hommes.

			Ce n’est pas un sujet que j’ai envie d’aborder devant le galant d’Hannah. Et, heureusement, la sonnerie de l’ascenseur annonce une autre arrivée.

			— C’est Asher, annonce Flip en se levant d’un bond.

			Ils doivent vraiment être des amis pour la vie si ce type n’a même pas besoin de sonner pour entrer dans un immeuble chic comme celui-ci.

			Flip se dirige vers la porte, et quelques secondes plus tard, je les entends rire dans le couloir.

			— Tu es en retard !

			— Je sais, désolé, mais je suis enfin là. Cachez l’alcool et les femmes, comme on dit. Sauf que les femmes sont en sécurité avec moi.

			Le nouvel arrivant apparaît au coin.

			La première chose que je remarque, ce sont ses cheveux. Il en a beaucoup. Mais ensuite, je regarde son visage. Bon sang, ce type est séduisant. Assez beau pour une couverture de magazine. C’est logique, non ? Le riche play-boy et son pote super sexy.

			— Bonjour, beau diable, s’écrie ma sœur en se précipitant vers lui. Tu as une bonne excuse pour être…

			Elle regarde autour d’elle pour vérifier l’heure.

			

			— Vingt-sept minutes en retard, marmonné-je en serrant les dents, car c’est tout simplement impoli d’arriver quand on veut.

			Le séduisant connard me regarde alors, inclinant la tête comme pour m’examiner avec attention.

			Et, mon Dieu, il a de magnifiques yeux noisette. Curieusement, il me rend nerveux, ce qui est stupide.

			Ma mâchoire est si crispée qu’elle risque de se fissurer.

			— Désolé, répète-t-il. J’étais pile à l’heure, mais tu sais, ce kiosque à journaux au coin de la soixante-dix-neuvième avenue ? Il y avait un chiot trempé coincé entre les cartons du Times et du Journal. J’ai failli passer à côté, mais il a gémi…

			— Un chiot ? s’écrie ma sœur. Comment un chiot peut-il se retrouver dehors à New York ? En décembre, en plus.

			— Aucune idée, répond-il avec un haussement d’épaules.

			Il ne serait pas en train de se foutre de nous ? « J’ai sauvé un chiot », ça ressemble à un cousin proche de « mon chien a mangé mes devoirs ». Hannah va vraiment tomber dans le panneau ?

			Il sort de sa poche une écharpe finement tricotée.

			— Il y a un endroit où je peux l’accrocher ? Le chiot était trempé. Oh ! J’ai pris une photo d’elle. N’est-elle pas mignonne ?

			Il sort son portable d’une autre poche et le tend à Hannah, qui pousse un autre cri aigu.

			— Oh ! Regardez-moi ces grands et beaux yeux !

			Merde. Il est bon. Vingt-sept minutes de retard, avec une excuse en béton et des preuves photographiques.

			— Asher St James ? l’interpelle ma sœur en lui rendant son téléphone. Voici mon frère, Mark Banks. Aussi connu comme l’homme qui va te détruire à tous les jeux de ce soir.

			— Oh ! Vraiment ?

			

			Asher s’avance, un sourire enjôleur aux lèvres. Mon Dieu ! Même sa bouche est super sexy, avec des lèvres pulpeuses.

			— J’ai hâte de relever le défi. 

			Je me lève pour lui serrer la main, sur le point d’accepter ce challenge, quand le contact envoie un grésillement dans mon système nerveux central. Mon petit discours reste coincé dans ma gorge.

			Reprends-toi, Banks, m’ordonné-je. Le monde est plein d’hommes et de femmes séduisants. Pas besoin de perdre ton sang-froid.

			— Par quel jeu devrait-on commencer, chérie ? demande Flip à ma sœur. Tu as sans doute déjà un plan.

			— Tu le sais bien !

			Elle lui fait un grand sourire, et ma terreur s’accentue encore d’un cran. Hannah est amoureuse. Elle craque pour Flip, le riche play-boy BCBG qui a un ami abusivement canon. 

			— On va jouer à Dessinez, c’est gagné pour s’échauffer. Ensuite, on passera au Scrabble.

			— C’est quoi, Dessinez, c’est gagné ? demande Asher en lançant son manteau sur une chaise.

			— Tu dois dessiner ce qui est écrit sur la carte, et l’équipe la plus rapide gagne. Pas de lettres, pas de chiffres, pas de discussions, pas de larmes.

			Je m’étrangle de rire. Ma sœur et moi avons toujours été de féroces compétiteurs.

			— On fait équipe, n’est-ce pas, Banana ?

			— Bien sûr ! Les Banks contre les hommes du Lyceum de Lucerne.

			— Le Lyceum de Lucerne ? répété-je avec un coup d’œil à Flip.

			— C’est là qu’on s’est rencontrés. Dans un internat en Suisse. On a été camarades de chambre dès le premier jour, quand on avait douze ans. Et voilà. Amis pour la vie.

			Un internat suisse ? Évidemment que c’est là qu’ils se sont rencontrés.

			

			Je me rassois sur le canapé et pose mon verre de vin sur une table basse de la taille d’un pâté de maisons.

			— C’est parti ! m’exclamé-je, encore plus impatient de confronter mon esprit sorti d’une école publique de l’Ohio à un duo de snobs.

			— D’accord, accepte Asher en retroussant les manches de sa chemise.

			Bon sang ! Mes yeux sortent pratiquement de leurs orbites lorsqu’il expose ses avant-bras musclés et dorés.

			Ce type est trop sexy pour les mots.

			Il ne peut pas être réel.

			Mais il est bien trop réel lorsqu’il s’assied à côté de moi, rendant mon corps tout entier brûlant.

			— Hannah, les dames d’abord. Tu dessines en premier. Passez le tableau blanc à la demoiselle.

			 

			***

			On est peut-être chanceux au premier tour. Hannah ne dessine que quinze secondes et je crache « sauce pizza » après avoir scruté son œuvre circulaire.

			— Joli ! s’enthousiasme Flip.

			Il note notre temps et embrasse ma sœur.

			Je détourne le regard.

			Puis c’est leur tour, et je dois admettre qu’ils forment une bonne équipe. Flip n’est pas un artiste, mais son skieur est assez facile à discerner, surtout après avoir tracé une montagne au loin. Il dessine ensuite des cercles autour des yeux du personnage, et Asher lance un victorieux « lunettes de ski ».

			— Wow, huit secondes, m’exclamé-je. Vos esprits sont connectés.

			— C’est Zermatt, n’est-ce pas ? demande Asher en pointant du doigt le sommet dans le coin du dessin.

			— Tu l’as reconnu !

			Les deux se tapent dans la main.

			Je lève les yeux au ciel.

			Notre tour suivant ne se passe pas aussi bien.

			

			La carte que j’ai choisie dit « végétarien ». Bon sang. À quoi ressemble un végétarien ?

			— Et… go ! lance Asher.

			Je dessine à la hâte un visage sur le tableau blanc, avec la bouche ouverte. Hum… d’accord. Je vais dessiner un légume. J’essaie un navet.

			— Une pomme dans la bouche ! crie ma sœur. Essayer d’attraper des pommes avec ses dents !

			Avec le côté de mon poing, j’efface le navet et dessine une carotte à la place. Puis une autre. Puis une grappe de raisin, ce qui prend une éternité. Et une banane.

			— Singe ! Affamé ! Mangeur de fruits !

			— Le temps est écoulé ! annonce Flip.

			— Végétarien, m’exclamé-je.

			— Ohhhhh…, fait Hannah en se frappant le front.

			— Est-ce que c’est moi, dit Flip, ou tu pensais à…

			— Une fellation ! ricane Asher, et tous deux éclatent de rire en se tapant dans la main encore une fois.

			Et voilà, maintenant, je pense à des fellations.

			Et à la superbe bouche d’Asher.

			Merde.

			— À votre tour, les garçons, dit Hannah avec douceur. Voyons si vous pouvez faire mieux.

			Je fais une petite prière. S’il vous plaît, Seigneur, si vous devez rendre ma sœur gaga de ce Casanova et de son ami extrêmement sexy, donnez-leur au moins un mot difficile, s’il vous plaît…

			Asher prend le marqueur pendant qu’Hannah prépare le chronomètre. Il prend une carte dans le paquet, la regarde les yeux plissés, et la pose face cachée sur la table.

			— Prêt ? lance ma sœur. Et go !

			Asher commence à dessiner. Et… WTF, mon Dieu ? Vraiment ? C’est clairement un sacré artiste. Au centre du tableau, il dessine une jambe parfaitement articulée. Une jambe virile, où le muscle bombé du mollet ressort visiblement sous le genou.

			Puis il dessine une flèche vers le tibia.

			

			Il se déplace vers la gauche et dessine… un gros pénis flasque. Ma sœur rit aux éclats lorsqu’il ajoute habilement la courbe d’un testicule de chaque côté, juste au cas où Flip ne parviendrait pas à identifier un pénis sans eux.

			Asher met un signe Plus entre ces deux dessins.

			Pénis plus tibia ? Quoi ?

			Il se déplace ensuite vers la droite et dessine une sorte de nuage bordélique. C’est alors que Flip crie :

			— DICTIONNAIRE !

			— Vingt-neuf secondes ! s’écrie Hannah.

			— Tu es un putain de génie ! s’exclame-t-il.

			Les deux amis s’embrassent comme s’ils venaient de gagner le tournoi de double à Wimbledon.

			Ce qui, il faut bien l’admettre, est un peu le cas.

			— Ça doit être une blague entre vous, commente ma sœur. Vos esprits sont vraiment connectés.

			Quand les Jumeaux Merveilleux de l’Internat rompent leur étreinte fraternelle, celui stupidement canon me fait un clin d’œil.

			Ma poitrine se réchauffe. Il m’ébranle. Le mot « confus » prend un tout nouveau sens puisque je ne sais pas du tout comment me comporter avec cet Asher.

			Cette soirée jeux va être longue.

  		

 




			

			CHAPITRE 3

			RIEN QU’UN SLIP BLEU

			 

			MARK

			 

			Mon chat borgne est perché sur le comptoir de la cuisine et me regarde cacher du chou-fleur râpé dans les macaronis au fromage faits maison quand la sonnette retentit. Ce sont sûrement Hannah et ma fille.

			La plupart du temps, la baby-sitter va chercher Rosie à la maternelle et passe quelques heures avec elle avant que je rentre du travail, mais plusieurs fois par mois, ma sœur quitte son travail plus tôt et s’en occupe l’après-midi. Ce qui signifie qu’Hannah gâte sa nièce avant de la ramener à la maison.

			J’appuie sur le bouton qui déverrouille la porte de l’immeuble à distance, puis je recouvre rapidement mon chef-d’œuvre avec suffisamment de fromage râpé pour cacher les légumes. Enfin, je l’enveloppe de papier d’aluminium.

			— Ne lui dis pas qu’il y a des légumes là-dedans, Barbe Noire, dis-je au chat.

			Il détourne le regard.

			Je mets le plat à cuire dans le four quand la clé d’Hannah cliquette dans la serrure.

			— Papa ! crie ma petite fille quelques instants plus tard. Qu’est-ce qu’on mange ?

			— Hé ! la réprimandé-je alors qu’elle entre en trombe dans la cuisine, veste et sac à dos toujours sur le dos. Que dirais-tu d’un bonjour avant de commencer à exiger des choses ?

			Je me penche et la prends dans mes bras. Lorsque j’embrasse sa joue rouge et froide, je sens une odeur de chocolat. C’est louche.

			— Bonjour, papa. Je t’aime.

			

			Et elle fait fondre mon cœur avec ces deux petits mots. Elle me regarde avec les yeux de sa mère.

			— Qu’est-ce qu’on mange ?

			— Des macaronis au fromage.

			— Les bons ? En boîte ?

			Hannah se tord de rire dans l’embrasure de la porte, encore emmitouflée par cette froide journée de janvier.

			— Les bons faits maison. Tu as déjà faim ?

			— Pas vraiment. J’ai pris un trop bon goûter !

			Je lève aussitôt les yeux sur Hannah, qui a l’air d’avoir été prise en flagrant délit.

			— Ah oui ?

			Elle hausse les épaules et sourit d’un air désolé.

			— J’adorerais rester pour discuter des délicieuses friandises qu’on a dégustées chez Doctor Insomnia, mais je dois me préparer pour une soirée en ville.

			— Un mercredi ? m’exclamé-je, comme s’il était illégal de s’amuser en milieu de semaine.

			Ce concept m’est étranger. Je ne sors pas beaucoup, même pour prendre un café. Devenir parent célibataire a été un énorme ajustement, surtout parce que Rosie est avec moi la plupart du temps pendant que Bridget est occupée.

			Hannah, elle, fait la fête comme une rock star ces jours-ci. Flip (dont il s’avère que le vrai prénom est Phillipe, prononcé à la française) l’emmène constamment en rendez-vous amoureux à des spectacles de Broadway. À des nouveaux restaurants. Et même au ballet.

			Je commence à penser que cet homme l’aime vraiment. Je veux dire… il a assisté à une représentation de trois heures du Lac des Cygnes.

			Si ça ne veut pas dire qu’il est amoureux, alors pourquoi s’infliger une telle torture ?

			Pourtant, je suis sceptique par nature, d’autant plus que tout ce que j’entends, c’est « Flip ceci » et « Flip cela ». Je ne l’ai revu qu’une seule fois depuis la redoutable soirée jeux. Il y a quelques semaines, j’ai souffert poliment lors d’un brunch, où j’ai bu un Bellini et tenté de ne pas juger Flip pour avoir mentionné ses maisons de famille en France et à Aspen.

			

			Même s’il l’aime, Hannah et lui ne sont manifestement pas faits l’un pour l’autre. Je me prépare pour le jour où elle deviendra une autre ex sur son fil d’actualité. Le jour où il décidera de passer de ma douce sœur à une mondaine new-yorkaise sans pitié.

			Comme le jour où son dernier petit ami lui a montré son vrai visage. Elle avait emménagé avec Colin après un an de relation, avant d’apprendre que ce crétin l’avait trompée. Il l’a suppliée de rester avec lui, lui a dit que ça ne se reproduirait jamais, et quand elle a dit non, il a essayé de prendre toutes ses affaires en otage. Je suis donc allé chez elle, j’ai pris ses affaires et elle a emménagé avec Bridget et moi pendant quelques semaines, jusqu’à ce qu’elle trouve son propre appartement.

			Je ne veux pas la voir revivre ce genre de souffrance.

			Cependant, d’un jour à l’autre, elle va me dire que Flip et elle ont rompu et qu’elle a le cœur brisé.

			Mais ce n’est pas encore aujourd’hui.

			— Où tu vas ce soir ?

			— À une soirée caritative à la bibliothèque municipale. C’est une chasse au trésor ! Flip et moi adorons les bonnes chasses au trésor.

			— Ça a l’air formidable, dis-je en souhaitant avoir moi aussi une vie sociale.

			Je n’en ai pas eu beaucoup ces derniers temps, à cause de Bridget, mais j’apprécie le temps supplémentaire passé avec ma personne préférée.

			— À plus tard, Marky Mark, dit-elle en souriant. Au revoir, Rosie.

			— Au revoir, tata Hannah !

			Ma fille referme la porte derrière sa tante et revient en courant dans la cuisine, où elle laisse tomber son sac à dos et sa veste sur le sol.

			

			— Rosie ! Où est-ce que ça va ? lui rappelé-je sérieusement. Et tu es censée mettre ta boîte à déjeuner sur le comptoir de la cuisine, pour qu’elle ne sente pas mauvais.

			— OK, papa. Je vais le faire. Mais regarde !

			Elle sort quelque chose de petit de la poche avant de son sac. Quand elle ouvre les doigts, elle me montre une petite sphère parfaite et brillante, marquée comme un ballon de foot noir et blanc.

			— C’est une bille ?

			Je la prends et teste sa douceur entre mes doigts.

			— Elle est magnifique, Rosie. Elle vient du magasin de jouets que tu aimes ?

			— On n’est pas allées dans un magasin, papa. On est allés dans un café. Et l’ami d’Hannah était là aussi. Il s’appelle Asher.

			— Asher, répété-je stupidement alors que de la chaleur se propage de façon gênante sur ma peau. Un blond ?

			Avec de magnifiques yeux noisette et un visage qui pourrait arrêter la circulation ?

			— Il a acheté des cookies, dit-elle avec une joie évidente. Moi et Hannah, on en a mangé. Et il m’a donné cette bille. Il l’a eue à une réunion au travail. On a parlé de football, mais il appelle ça du foot.

			Elle me prend la bille des mains et la tient à la lumière.

			— Je lui ai dit que mon papa aussi a des réunions. Mais y a pas de jouets à ton travail. Sauf la fois où tu m’as laissé jouer avec l’agrafeuse.

			Je retiens un soupir. Même ma fille s’est entichée d’Asher St James. Qu’est-ce que ce type a de spécial ?

			— Tata Hannah dit qu’Asher est photographe, dit-elle en prononçant le mot avec beaucoup de soin. Mais avant il faisait du sport à la télé.

			Ça lui va trop bien.

			Rosie range la bille dans sa poche et je note mentalement de ne pas mettre ce pantalon dans la machine à laver.

			— Je peux jouer avec mes jouets avant de manger ?

			

			— Après que tu auras posé ta boîte à déjeuner près de l’évier et accroché ton manteau, insisté-je.

			— OK, papa.

			Ma petite chérie finit par faire ce que je lui demande, puis elle me serre encore une fois dans ses bras et disparaît dans sa chambre.

			Je m’assieds à la table de la cuisine et prends mon téléphone. Et là, je fais ce que j’ai essayé de ne pas faire depuis la soirée jeux. Je cherche Asher St James sur Google.

			Et je le regrette immédiatement.

			La première photo le montre en tenue de footballeur. Les muscles de ses cuisses dépassent des chaussettes hautes que portent les joueurs. Il soulève une sorte de coupe en l’air avec ses bras musclés.

			Mais la deuxième photo m’achève presque. C’est une séance photo pour Calvin Klein. Un Asher plus jeune est allongé sur un divan blanc, vêtu uniquement d’un slip bleu et affichant une moue de mannequin.

			Bon sang ! J’ai envie de lécher mon portable. Comment peut-on être à la fois si beau et si talentueux ?

			Je continue à faire défiler les pages. Je tombe sur une interview pour Sports Illustrated, et une autre pour Out Sports. Son Wiki m’apprend qu’il a été attaquant dans une équipe de la ligue anglaise. Il est diplômé d’une école d’art européenne. Il y a d’autres photos. D’autres récompenses. Plus de peau dorée. Plus de tablettes de chocolat.

			Je m’égare dans ses statistiques de football quand la minuterie du four sonne soudain, me faisant sursauter.

			Je ferme la fenêtre du navigateur et pose mon téléphone face cachée sur la table. Qu’est-ce que je fous ? Asher n’est rien pour moi. C’est un homme irritant que j’ai rencontré une fois. C’est tout.

			Je lève la tête et la recule d’un coup lorsque je découvre le chat sur la table, qui me fixe et me juge en silence.

			— Ne dis à personne ce que je faisais, sifflé-je.

			Il agite sa queue. Il ne promet rien.

			

			Mais jusqu’à présent, il a gardé tous mes secrets les plus honteux.

			Je me lève de ma chaise et dépose mes lunettes pour qu’elles ne s’embuent pas, puis j’ouvre le four et vérifie que notre dîner est prêt.

			C’est ce que je devrais faire, m’occuper de ma fille, et non regarder, bouche bée, les photos de l’un des hommes les plus sexy que j’aie jamais vu.

  		

 




			

			CHAPITRE 4

			LA ZONE DE DÉSIR

			 

			MARK

			 

			Six semaines plus tard, ma petite sœur est toujours en couple avec Monsieur BCBG. Il est encore probable que cette histoire s’éteindra comme un feu de brousse, et je serai là pour elle quand ce sera le cas, comme je l’ai été les autres fois.

			Ce soir, cependant, je dois encore jouer le jeu pour son dîner et faire comme si son histoire d’amour avec un don Juan ne me dérangeait pas.

			Et, ah oui ! Faire comme si je n’avais pas le béguin pour une certaine ancienne star du foot. Parce qu’un adulte ne craque pas pour le meilleur ami du petit ami de sa sœur. C’est ridicule. Et puis, techniquement, je ne craque pas pour lui. Asher St James a été la star d’un rêve coquin récent.

			C’est tout.

			Un vendredi soir de février, j’entre dans le gigantesque penthouse de Flip et regarde de travers la danseuse de Degas quand Hannah m’accueille comme si elle ne m’avait pas vu depuis des années.

			— Je suis tellement contente que tu aies pu venir. Tu vas pouvoir rencontrer certains de mes nouveaux amis, dit-elle en m’entourant de ses bras.

			Mon détecteur de red flags s’affole. La vie de Flip est devenue la vie de ma sœur. Ses amis sont maintenant les siens. Comment cette histoire d’amour à vitesse grand V peut-elle durer ?

			— Génial, dis-je lorsqu’on se sépare, l’air toujours aussi parfaitement impassible.

			

			— Il faut que je te dise quelque chose, annonce-t-elle à voix basse, en posant ses mains sur mes épaules. Je pense que je vais emménager officiellement dans quelques semaines.

			Mon radar émet à nouveau un signal sonore.

			— Je vis pratiquement déjà ici. Flip me demande d’emménager depuis janvier.

			Attendez, quoi ? Elle ne se rend pas compte que c’est trop rapide ? Elle a oublié ce qui s’est passé la dernière fois qu’elle a emménagé avec un mec ? Et c’est encore plus rapide qu’avec Colin.

			— Janvier, c’était il y a seulement un mois, lui fais-je remarquer, comme si elle n’avait pas accès à un calendrier.

			— Je sais ! C’est fou, non ?

			— Je veux dire, tu penses que c’est une bonne idée d’emménager aussi vite ? demandé-je du bout des lèvres. Tu as déjà oublié ?

			— Marky Mark, me réprimande-t-elle en agitant un doigt. Qu’est-ce que je t’ai dit à propos du mode grand frère protecteur ?

			— C’est rapide, c’est tout, marmonné-je, au cas où elle aurait oublié comment fonctionne le temps.

			Surtout le temps des mauvais petits amis.

			— Je suis amoureuse de lui, et il est amoureux de moi, clame-t-elle en se dirigeant vers la salle à manger. Pourquoi serait-ce une mauvaise idée ?

			— Tu sais pourquoi.

			Il y a aussi une autre raison. Une raison importante que j’ai apprise de première main : lorsque les relations évoluent trop tôt, elles volent en éclats et causent des dommages collatéraux à la famille.

			— S’il te plaît, réfléchis-y encore un peu, supplié-je en la suivant.

			— Tu n’as pas à t’inquiéter pour moi, insiste-t-elle en me tapotant l’épaule. Mais voilà ce que tu peux faire.

			— Tout ce que tu veux, dis-je, désireux de l’aider.

			

			Je devrais peut-être vérifier les antécédents de Monsieur Monopoly, par exemple.

			— Si tu connais quelqu’un dans ta banque qui voudrait sous-louer mon joli petit studio dans Greenwich Village, fais-moi signe.

			Sur ce, elle entre d’un air désinvolte dans la cuisine, où Flip enroule un bras autour de sa taille et dépose un baiser sur sa joue.

			Ils ont l’air trop parfaits. C’est le problème. Si quelque chose est trop beau pour être vrai, c’est généralement le cas.

			Mais je n’ai pas le temps de m’appesantir sur Flip, car les portes de l’ascenseur sonnent de nouveau, et je me crispe. Je sais que c’est lui.

			— Je suis là, on peut commencer, crie Asher.

			Sa voix trop sexy et trop grave flotte dans l’appartement et glisse le long de mon dos, faisant picoter ma peau.

			La personne qui a inventé la notion de désir me gonfle.

			C’est l’heure de rester impassible.

			Tandis qu’Asher rejoint la bande, je me concentre sur les autres invités dans la cuisine. Je bavarde avec Oscar et Felicity, un couple de Britanniques venus de Paris, et avec Archie et Danya, qui habitent à quelques rues de là. Ils me demandent si je connais quelqu’un qui travaille dans les fonds spéculatifs, et quelqu’un d’autre dans les sociétés de capital-investissement. Je joue les intéressés en feuilletant mon carnet d’adresses de Wall Street, car ça m’aide à éviter le type à quelques mètres de moi qui m’excite et me frustre en même temps.

			L’heure du dîner venue, Hannah me montre ma chaise à la table de la salle à manger.

			À côté d’Asher.

			Ça ne va pas marcher. Je cherche rapidement dans mon cerveau une bonne excuse pour m’asseoir ailleurs quand mon téléphone sonne. Hannah me lance un regard qui signifie « éteins ton portable pendant le dîner ».

			Je le sors de ma poche et je l’agite vers elle.

			

			— Rosie m’appelle pour me dire bonsoir.

			Je me glisse dans le salon, soulagé de m’éloigner de l’objet de mon désir gênant.

			Ma fille et moi discutons de sa journée à l’école, puis je lui souhaite bonne nuit.

			— Je t’aime, mon poussin.

			— Je t’aime aussi, papa, dit-elle alors qu’une fourchette tinte sur un verre dans la salle à manger.

			Je raccroche et me prépare à entrer à nouveau dans la zone de désir.

  		

 




			

			CHAPITRE 5

			RESTER DEBOUT SERAIT UNE MAUVAISE IDÉE

			 

			MARK

			 

			Alors que je me dirige vers la salle à manger, la conversation s’intensifie.

			— Asher, si tu dois porter un de tes toasts épiques, que ça ne prenne pas une heure cette fois-ci, dit Danya en riant. La baby-sitter est là jusqu’à vingt-deux heures. Tic-tac.

			— Et comment va mon adorable petite Elizabeth Ann Seconde du nom ? lui demande Asher.

			— Elle est adorable. On l’aime tellement. Merci encore.

			Pourquoi le remercie-t-elle pour son enfant ?

			— Et voilà comment un chiot qui grelotte sous un kiosque à journaux trouve un foyer pour la vie, s’exclame-t-il. Apparemment, je suis aussi un entremetteur pour chiens maintenant.

			Vous vous moquez de moi ? Elizabeth Ann est le chien qu’il a sauvé, et en plus, il lui a trouvé un foyer ? Il ne peut pas se contenter d’être beau ? Non. Il est sexy, suffisant, et c’est un super-héros pour chiens.

			Va te faire foutre, désir.

			Alors que j’entre dans la salle à manger, Asher trinque avec Danya.

			— Mark, c’est génial, non ? Asher a trouvé un foyer pour Elizabeth, le border collie tout tremblotant, s’écrie Hannah.

			— Génial. Il aurait dû l’appeler Dictionnaire.

			Je me tourne vers elle, un sourire aux lèvres, et marche droit dans le bras tendu d’Asher.

			Celui qui tient son verre.

			Qui se renverse.

			

			Partout sur moi.

			Génial. Tout simplement génial.

			Maintenant, je porte son champagne sur mon torse. Je regarde fixement mon polo bleu marine, imbibé de bulles coûteuses.

			— Oh merde, merde, merde. Je suis vraiment désolé, s’excuse Asher.

			— C’est bon, marmonné-je.

			— Mark, je peux te trouver une chemise propre, propose Flip.

			Oui, mais non. Je n’ai pas le temps de refuser poliment, puisqu’Asher me dit :

			— Attends. Laisse-moi t’aider.

			Comment compte-t-il m’aider ?

			Je lève les yeux.

			Attendez. Non. Pas ça. Ça ne m’aidera pas.

			Ce n’est pas possible. Il ne va quand même pas enlever sa chemise devant nous tous. Devant moi.

			— Tu n’as pas besoin de porter une chemise trempée toute la soirée alors que c’est de ma faute, Mark, dit-il.

			— Ce n’est pas grave, grommelé-je, parce qu’il faut qu’il arrête de se mettre torse nu.

			Je ne me contrôlerais pas.

			Il est possible que Danya soit en train de rire.

			Hannah est peut-être en train de huer.

			Flip est en train de crier quelque chose à propos de Magic Mike.

			Et je ne fais rien, parce que le type à côté de moi défait le dernier bouton de sa chemise moulante de créateur, exposant toute sa peau lisse, parsemée de poils, dans lesquels j’ai envie de passer les mains.

			J’en ai l’eau à la bouche, et je déteste officiellement le désir à cet instant.

			Serrant les poings, je lutte contre l’envie irrésistible de lui arracher complètement cette chemise, pour explorer ces tablettes de chocolat irréelles. Attendez. N’y aurait-il pas plus de six carrés sur cette tablette ? J’y jette un bref regard, appréciant les détails de ces muscles alors que je m’assieds.

			

			Rester debout plus longtemps serait une très mauvaise idée.

			Asher enlève complètement sa chemise et me la tend.

			— Voilà.

			Je ne suis pas sûr de pouvoir parler tout de suite, mais à ce stade, la seule chose qui me reste est ma dignité, alors je lui fais signe de la reprendre.

			— Ça va.

			Quand Asher s’assied à côté de moi, toujours torse nu, il étale une serviette sur ses genoux et me lance un sourire prétentieux.

			— Tu l’as déjà dit, Banks, me rappelle-t-il, puis il se concentre à nouveau sur le dîner et raconte l’histoire d’une séance photo à Paris.

			Je m’installe pour un long et pénible repas dans ma chemise trempée de champagne.

			 

			***

			Malgré mes avertissements, Hannah emménage avec Flip quelques semaines plus tard.

			C’est une terrible nouvelle. Au téléphone, en rentrant du travail, je la supplie de faire attention.

			Elle se contente de rire.

			— Tout va bien, mais je veux te rendre visite samedi. Tu auras Rosie ?

			— Bien sûr, réponds-je, puisque c’est généralement le cas.

			Le samedi, Hannah vient dîner et faire prendre son bain à Rosie, puis elle insiste pour lui lire dix livres. Ma fille est aux anges et en redemande.

			Hannah la borde après le onzième.

			— Bonne nuit, ma chérie, dit ma sœur.

			J’embrasse Rosie et nous sortons de sa chambre en fermant la porte derrière nous.

			

			— Tu penses à te lancer dans une nouvelle carrière de nounou ? la taquiné-je.

			Hannah secoue la tête et se mord la lèvre comme si elle cachait un sourire. Elle me tire vers la cuisine, m’y entraînant en quelques secondes.

			— Bientôt, ce sera moi, dit-elle en désignant la chambre de ma fille.

			Quelque part au fond de mon esprit, ce qu’elle a dit a du sens, mais ça ressemble à une équation mathématique complexe. Je dois trouver la bonne réponse.

			— Explique-moi.

			Elle pose ses mains sur mes épaules et serre fort.

			— Je suis enceinte. Je devrais accoucher à l’automne. Je suis si heureuse.

			Des larmes de joie roulent sur son visage tandis qu’elle m’entoure de ses bras. Mais moi ? Je suis engourdi. J’ai l’impression d’avoir remonté le temps jusqu’à la dernière fois que j’ai entendu ces paroles.

			Quand ma copine de l’université est tombée enceinte.

			Honnêtement, j’ai envie de crier.

			Cette histoire avec Flip va beaucoup trop vite.

			Ma sœur pourrait être blessée. Et son enfant aussi.

			Mais, waouh, un bébé. Une toute petite Hannah. Mon cœur se serre. Rien qu’à cette idée, j’ai la gorge sèche. Ma petite sœur va devenir maman ? C’est incroyable. Merveilleux. Et aussi terrifiant. Les premiers jours de Rosie ont été si difficiles, mais tellement incroyables.

			Et si difficiles.

			C’est beaucoup.

			Hannah attend toujours que je dise quelque chose de gentil, mais ma gorge est en verre pilé.

			— Félicitations, m’étranglé-je en essayant de paraître convaincant.

			Cette nouvelle m’émeut à plus d’un titre, mais je ne peux me défaire du sentiment qu’elle emprunte la même pente que moi. Je sais comment se terminent les histoires comme celle-ci.

			

			Je vis justement la fin d’un tel conte.

			Et ce n’est pas joli.

  		

 




			

			CHAPITRE 6

			LA CARTE DE L’INTELLO SEXY

			 

			ASHER

			 

			Alors que nous nous dirigeons vers les courts de tennis par une magnifique matinée de mai, je tape sur l’épaule de mon bon ami.

			— Je n’ai qu’une question à te poser aujourd’hui, dis-je à Flip.

			— C’est là que tu me redemandes comment j’ai bien pu convaincre Hannah de m’épouser ?

			Il ne peut tout simplement pas s’arrêter de parler du moment où elle a dit oui depuis qu’il lui a demandé de devenir sa femme il y a une semaine. Il m’a même montré son post Instagram où, en effet, elle a écrit « j’ai dit oui ».

			Petite précision : j’ai été le premier à connaître sa réponse, car j’ai été le photographe de la demande. Je me sentais un peu comme James Bond, à attendre patiemment derrière un arbre à Central Park, puis surgissant pour prendre des photos lorsque Flip a mis un genou à terre à Bethesda Terrace.

			— Non, ma question est la suivante, dis-je en faisant tourner la raquette dans ma main alors que nous nous dirigeons vers les courts du parc. Vas-tu avoir besoin d’un handicap puisque j’ai l’intention de te détruire complètement aujourd’hui ?

			— Je n’ai pas besoin de ta pitié pour marquer des points, se moque-t-il. Et je t’ai déjà battu à l’occasion. Ce n’est pas parce que tu as pratiqué un sport horrible dont personne n’a jamais entendu parler que tu gagnes tout le temps à tout.

			Mais c’est généralement le cas.

			Je me serre la poitrine comme si j’avais été blessé.

			

			— Un sport dont personne n’a jamais entendu parler ? Essaie le meilleur sport du monde.

			Flip éclate de rire.

			— Tu aimerais bien, mais revenons à l’autre chose, dit-il alors que nous entrons sur le court. On pense, pour des raisons évidentes, organiser le mariage assez rapidement. Et Hannah a une idée de l’endroit où l’organiser. Mais je pourrais avoir besoin d’un peu d’aide de ta part.

			— Je t’écoute.

			Flip détaille son plan et je l’approuve d’un signe de tête.

			— Je suis impressionné. J’adore cette ville. Je connais plusieurs personnes là-bas. Et si je passais quelques coups de fil ?

			— Je n’arrive pas à croire que je dise ça, mais tu es le meilleur, putain.

			— Je sais, réponds-je en souriant.

			— Tu es un connard prétentieux, ne change jamais.

			— Je ne changerai pas, lui assuré-je alors que nous atteignons un banc au bord du terrain, où je pose mon téléphone sur les lattes en bois. Alors, tu rencontreras ses parents pour la première fois au mariage ? Ils vont t’adorer.

			— Les parents m’adorent, fanfaronne-t-il en soufflant sur ses ongles tout en s’asseyant. Ils m’ont toujours adoré.

			— Tu sais les charmer. D’ailleurs, quelle famille ne serait pas ravie de t’avoir parmi elle ?

			— C’est vrai, sauf que, tempère-t-il, les sourcils froncés tout en resserrant les lacets de ses baskets, j’ai parfois cette drôle d’impression à propos du frère d’Hannah.

			Je dresse l’oreille, car j’ai aussi ce sentiment de temps en temps quand je pense au frère d’Hannah. Mais je ne dirai à personne quel est exactement ce sentiment.

			— Qu’est-ce que tu veux dire ?

			— Parfois, j’ai l’impression qu’il ne m’aime pas, explique-t-il, comme si c’était la chose la plus étrange qui soit.

			

			Et ça l’est, bon sang ! Pourquoi Mark n’aimerait-il pas le fiancé de sa sœur ?

			— Pour quelle raison ne t’aimerait-il pas ?

			— Aucune idée. C’est ça qui est bizarre. Mais tu l’as rencontré plusieurs fois. Ce type est impossible à cerner.

			Flip se lève et prend une balle.

			— Tu n’as pas tort là-dessus, dis-je, car je n’arrive pas non plus à comprendre ce qui se passe avec Mark quand on se côtoie.

			Je l’agace et je ne sais pas pourquoi.

			D’ailleurs, pourquoi je m’en soucie ? Enfin, à part pour la raison évidente. Mark est un fumiste. Avec son look soigné, ses cheveux noirs et courts, ses yeux bleu nuit et ses lunettes, Banks peut jouer à fond la carte de l’intello sexy.

			Mais je fais attention à ne pas craquer pour les hétéros. En plus, il m’a à peine adressé quelques mots.

			— Qu’est-ce que tu en penses ? me demande Flip.

			Je rêvassais encore à l’intello sexy, au banquier père célibataire. Et ce n’est pas quelque chose que j’aime faire quand il s’agit d’hommes qui ne jouent même pas dans mon équipe.

			— Ne t’inquiète pas à propos de ce type, lui dis-je. Je suis sûr que Mark est d’accord. Tu seras le meilleur beau-frère du monde.

			Je désigne le terrain et enchaîne :

			— Maintenant, prépare-toi à regretter de ne pas avoir profité de l’avantage que je t’ai offert. Et tu pourras retirer tout ce que tu as dit sur le foot quand j’aurai gagné.

			Je me mets à le battre à plate couture sur le terrain. Une seule fois, entre deux parties, mon esprit revient à Mark Banks.

			Dommage qu’il ne soit pas homosexuel. Vraiment dommage.

			 

			***

			Quelques heures plus tard, Flip ravale ses paroles.

			

			— Tu as raison, le foot, c’est génial, dit-il à contrecœur, alors que nous quittons le court.

			— C’est vrai. Et je te pardonne d’avoir dit ces choses terribles. En fait, pour te montrer à quel point je te pardonne, j’ai décidé que nous devions célébrer tes fiançailles. Je veux organiser une petite fête demain soir.

			J’attrape une serviette sur le banc et essuie la sueur sur mon cou.

			— J’adore les fêtes ! s’exclame-t-il, les yeux pétillant de joie.

			— Dis-moi quelque chose que je ne sais pas.

			Je prends mon téléphone et envoie un rapide message au gérant du restaurant de sushis que Flip et Hannah adorent, celui avec les makis au maquereau.

			— Je m’occuperai de tout en guise de cadeau pour vous deux.

			— Tu as raison, dit-il avec un large sourire. Comment pourrait-on ne pas nous aimer, toi et moi ?

			— C’est un mystère pour moi. En parlant de ça, un de mes clients qui adore mon travail m’a donné des cigares cubains. Tu penses à la même chose que moi ?

			— Qu’on doit les fumer ce soir pour célébrer mes fiançailles ? Et ma paternité imminente ?

			La paternité. Merde… Je suis un peu secoué par ses fiançailles éclair. La vitesse à laquelle le monde de mon meilleur ami change me fait tourner la tête, mais c’est sa vie, et je le soutiens. Ces grands événements méritent d’être fêtés.

			— C’est réglé, annoncé-je. Je serai sur ton balcon ce soir pour fumer et fêter ça. Hé ! Donne-moi les numéros d’Hannah et de Mark. Je dois m’assurer qu’ils sont disponibles pour la fête de demain.

			— Merci, mec, dit Flip en me donnant une tape dans le dos. J’apprécie vraiment ce geste.

			— Avec plaisir.

			La fête va être géniale. Je le sais.

  		

 




			

			CHAPITRE 7

			MARIAGE PRÉCIPITÉ

			 

			MARK

			 

			— Un autre verre ? demande le barman, et j’hésite en vérifiant l’expression de mon collègue.

			— Bien sûr, répond Brett. Mais je vais passer à la bière légère.

			Je commande un autre rhum et un tonic, car contrairement à Brett, je n’ai pas de femme ou de moitié qui m’attende à la maison. Rosie est avec Bridget. Le seul à espérer que je rentre ce soir est un chat asocial.

			Mince ! Barbe Noire ne s’apercevra même pas de mon absence avant le petit déjeuner.

			— Tu savais que Hartman est furieux parce qu’on a tous les deux programmé notre congé obligatoire avant qu’il puisse choisir une date ? me demande Brett en jouant avec l’échiquier posé sur le bar entre nous.

			— Qui va à la chasse perd sa place, dis-je en ricanant.

			— Exactement. Dieu bénisse les repos obligatoires.

			Brett brandit son verre presque fini et nous trinquons à nos deux semaines de congé payé.

			— Tu as déjà prévu quelque chose ? me demande-t-il, car mes vacances approchent à grands pas.

			— Eh bien, non et oui.

			La dernière fois, j’ai pris l’avion avec ma famille pour le Michigan, où nous avons loué un cottage sur une plage de sable. Mes parents sont venus en voiture passer quelques jours avec nous.

			Cette fois-ci, je ne savais pas quoi faire pendant mes deux semaines de solitude, jusqu’à ce qu’Hannah m’annonce soudainement ses fiançailles.

			

			— Ma sœur vient d’annoncer qu’elle organisait un mariage précipité. Elle va préparer quelque chose pendant mes congés.

			Brett laisse échapper un petit sifflement.

			— Ils vont se marier si vite ?

			— Oui.

			Je déglutis difficilement.

			— Waouh.

			Le barman dépose nos boissons fraîches. Nous le remercions, puis Brett boit une gorgée de sa bière et m’observe par-dessus le bord de son verre.

			— Ça ne te plaît pas, n’est-ce pas ? Le bébé. Le mariage.

			— Tout ça, admets-je. J’ai du mal.

			— Pourquoi ? Ce type est un bon à rien ? Il est au chômage ?

			— Non, il est plus riche que Crésus, dis-je avec un rire amer. Genre vieille fortune. Il est allé dans un pensionnat en Suisse, bordel de merde !

			— Intéressant. Il est snob ? C’est ça le problème ?

			— Eh bien… parfois il parle comme un mec riche.

			Sans raison valable, une rapide image mentale de l’ami de longue date de Flip me vient à l’esprit. Ça arrive bien trop souvent. Je mets de côté toute pensée d’Asher St James. Même si je parie que c’est inhabituel pour un riche BCBG d’avoir un meilleur ami gay.

			— Honnêtement, ce serait injuste de dire que Flip est une sorte de cliché épouvantable. Il n’y a rien de spécifique sur lequel je puisse mettre le doigt.

			— À part le fait qu’il ne sait pas se servir d’un préservatif, plaisante mon collègue.

			— Ah, oui.

			D’un autre côté, j’ai mis Bridget enceinte avant la remise des diplômes. Flip et moi avons plus en commun que je ne voudrais l’admettre. C’est peut-être ça le problème.

			

			— Argh ! Je ne veux pas qu’elle ait le cœur brisé. Et je l’ai vu arriver la dernière fois. La vérité, c’est que j’ai le sentiment que ma sœur est en train de faire une énorme erreur. Et on est censé faire confiance à son instinct, non ?

			— C’est vrai, acquiesce Brett. Mais c’est sa vie. Qu’est-ce que tu peux y faire à part te pointer en smoking avec un cadeau ?

			— Pas grand-chose.

			J’ai passé ces dernières nuits à réfléchir à cette question. J’aime tellement Hannah que ça me fait mal. Je ne veux jamais la voir divorcée et amère comme moi, et je n’arrive pas à me débarrasser du sentiment qu’elle se dirige vers cette voie.

			— Elle a eu un petit ami vraiment horrible il y a un an. Ce type, Colin. La rupture a été terrible. J’espère juste qu’on n’en arrivera pas là encore une fois.

			— Ce Flip ressemble à son ex ? Tu vois un schéma ?

			— Pas exactement, grommelé-je.

			La vérité, c’est que Flip et Colin ne se ressemblent pas du tout.

			Mais je reste méfiant. Je suis toujours très inquiet pour elle. Je ferais n’importe quoi pour ma sœur. Je me battrais contre quiconque se mettrait en travers de son chemin. J’escaladerais n’importe quelle montagne. Je dois bien pouvoir faire quelque chose.

			Je bois une grande rasade de rhum, finis mon verre, et déplace mon cavalier sur l’échiquier, un jeu que je peux contrôler.

			Bientôt, Brett éloigne son tabouret du bar.

			— Je dois y aller, mon pote. Je suis sûr que tu vas trouver quelque chose, et sinon, il y a toujours le poker la semaine prochaine pour te changer les idées.

			— OK, dis-je avec un mince sourire. À demain.

			Il s’en va, mais je reste et commande un verre de scotch. Et un autre.

			

			Et je réfléchis. Et réfléchis encore. Et puis je réfléchis encore plus. Et le scotch aide vraiment à clarifier toutes mes pensées.

			 

			***

			Quelques verres plus tard, j’ai trouvé la solution parfaite.

			Il n’y a aucun problème que du scotch pur malt ne puisse résoudre.

			C’est tellement génial, plus que génial, que je vais régler ça dès que je serai de retour à mon appartement. Mais d’abord, je dois déverrouiller cette porte récalcitrante.

			Elle n’a jamais été aussi difficile à ouvrir.

			— C’est quoi ce bordel, serrure ? marmonné-je.

			Je tâtonne avec ma clé, essayant une, deux, trois fois d’entrer. Voilà. C’est fait. Je suis le maître de l’ouverture des portes, tout comme je suis un expert de la résolution des problèmes.

			Et je sais comment faire annuler ce petit mariage précipité.

			En m’exprimant.

			Comme dans « parlez maintenant ou taisez-vous à jamais ». Je lance mes clés sur la table de l’entrée et elles glissent sur le sol avec un grand bruit métallique.

			Oups.

			Peu importe. Je les récupérerai demain.

			Parce que je suis prêt à me mettre au travail ce soir. Il est peut-être minuit passé, mais c’est à ce moment-là que les meilleures décisions sont prises.

			— Barbe Noire ! appelé-je mon chat, qui dort à poings fermés sur le canapé. On a des trucs à faire, et que ça saute, mon pote !

			Mon pote à fourrure daigne lever la tête, puis se tourne de l’autre côté.

			— Très bien, comme tu veux. Je serai mon propre coéquipier.

			

			Je m’affale à côté du félin, posant mes pieds encore chaussés sur la table basse, bien que ce soit contraire à mes règles : pas de chaussures sur les meubles. Mais qui s’en soucie ? Je suis le seul à faire les règles dans cette maison maintenant, et je peux mettre mes foutus pieds où je veux, et je peux dire ce que je pense, et n’est-ce pas ce qu’on est censés faire dans la vie ? Ne pas laisser les choses s’envenimer et tout.

			Je fais craquer mes articulations, puis j’attrape mon portable, prêt à dire à ma sœur exactement ce qu’elle a besoin d’entendre. Ma brillante perspicacité va lui être très utile. Elle m’en sera sacrément reconnaissante. Le grand frère protecteur est là pour sauver la situation.

			Alors je m’exécute.

			J’envoie un texto à Hannah.

			Oui.

			C’est clair.

			Sauf que j’ai peut-être besoin d’en envoyer un de plus.

			Et pendant que j’y suis, pourquoi pas un autre ? Et un autre, et un autre, et un autre.

			Et oh ! Encore quelques-uns.

			Et pendant que j’y suis, il y a une petite chose que je voulais lui dire à propos d’Asher St James. Puis je lance mon téléphone sur la table. C’est vraiment un putain de bon conseil que je lui ai donné. Tout sera réglé d’ici demain matin, et elle verra quel bon frère j’ai été ce soir.

  		

 




			

			CHAPITRE 8

			ÉPILOGUE : QUAND L’HEURE D’ALLER SE COUCHER EST PASSÉE 

			 

			ASHER

			 

			La fumée s’enroule dans l’air nocturne de Manhattan alors que nous nous appuyons sur le garde-fou du balcon. La ville entière s’étale en dessous de nous.

			— À un nouveau départ pour toi, dis-je tout en tenant le cigare comme si je trinquais avec.

			Flip souffle une bouffée et fait un cercle parfait.

			— Tu ne vas pas porter un de tes longs toasts épiques ?

			— Je ne ferai pas de longs toasts épiques, me défends-je en riant. Je réserve mon endurance pour d’autres choses, merci beaucoup.

			Flip éclate de rire, puis soupire de bonheur.

			— La vie est belle, Asher. Et j’espère que tu sais que je ne vais pas devenir un de ces gars qui abandonnent leurs copains quand ils ont un gosse.

			— Je sais, lui assuré-je avec un sourire.

			— J’ai l’intention d’être un père formidable. Et le meilleur mari du monde. J’aime Hannah à la folie. Et je suis tellement excité par l’arrivée du bébé.

			Il manque de s’étouffer encore une fois quand il poursuit :

			— Mais tu sais, la vie est longue. Il y a de la place pour toutes sortes de choses.

			— Je comprends ce que tu veux dire, confirmé-je avec une tape sur le bras. Mais gardons les conneries sentimentales pour une autre fois.

			Un ding familier retentit dans l’air.

			Nos portables vibrent en même temps.

			Et encore.

			

			Et encore.

			Je cherche le mien dans ma poche arrière. Flip attrape le sien aussi. Je déverrouille l’écran et clique sur mes messages. Il y en a un nouveau de Mark sur le fil de discussion du groupe pour la fête de demain.

			— C’est Mark. Il n’a pas dépassé l’heure de se mettre au lit ?

			— Ooooh, cette vanne ! dit Flip en riant.

			— Mais il est minuit quarante-cinq.

			Je clique pour ouvrir le tchat et lis le premier message.

			Ma mâchoire se décroche.

			Putain. De. Merde.

			Je suis presque sûr qu’il voulait seulement les envoyer à sa sœur.

			Je jette un coup d’œil à mon ami et constate également le choc sur son visage.

			Je n’arrive pas à croire que Mark Banks vienne de dire ça.

			Et ça. Et ça.

			Et, ouah ! Cette dernière chose.

			À propos de moi.

			Nos téléphones deviennent silencieux quand la série de textos se termine. Et je sais une chose avec une certitude absolue.

			La fête que j’organise demain vient de devenir beaucoup plus intéressante.

  		

 




			

			CHAPITRE 9

			ÇA SEMBLAIT ÊTRE UNE BONNE IDÉE SUR LE MOMENT

			 

			MARK

			 

			Le son de mon réveil est très doux aujourd’hui. Presque si doux que je ne l’entends pas.

			Attendez.

			Je me force à ouvrir les yeux, et la première chose que je vois, c’est Barbe Noire sur la table basse. Il me juge en me fixant de son seul œil.

			Houlà !

			Je soulève ma tête de l’accoudoir du canapé. Une douleur fulgurante parcourt mon cou endolori jusqu’à mon épaule. J’ai passé toute la nuit sur mon canapé ?

			Mais c’est quoi ce bordel ?

			Alors que je balance mon corps à la verticale, mon estomac vide fait une embardée écœurante. La vache ! Je ne suis pas un grand buveur. Habituellement. Je ne bois que lorsque je sors avec des amis.

			Mais Brett et moi jouions aux échecs au bar, et au lieu de passer à la bière, je me suis tourné vers le rhum et les tonics.

			Attendez. Vers le scotch aussi. J’ai opté pour le single malt.

			Beaucoup de single malt.

			Merde. Je ferais mieux de trouver de l’aspirine. Et je ferais mieux d’éteindre mon alarme, qui sonne toujours dans la chambre.

			J’attrape mes lunettes sur la table et les mets, puis je me lève lentement. Quelque chose tombe par terre en faisant du bruit. C’est mon portable.

			Hein ?

			

			Je me penche avec précaution pour le récupérer, parce que j’ai mal partout et que j’ai envie de mourir. Le téléphone s’allume et m’éblouit directement. Aïe. Tout fait aïe.

			Levant le pouce pour l’éteindre, j’aperçois la chaîne de textos sur l’écran.

			Ils sont tous en majuscules.

			Et il y en a beaucoup.

			Un long coup de gueule dont je suis l’auteur.

			À Hannah !

			Oh. Merde.

			Le souvenir de mon idée de génie me revient en mémoire. Et tout ce qui m’a semblé être une bonne idée tard hier soir s’avère être une horrible idée à la lumière du jour. Je voulais seulement la prévenir. Je voulais seulement lui donner des conseils fraternels. Mais les frères saouls sont loin d’être aussi intelligents qu’ils le pensent.

			Je fais défiler frénétiquement mes vociférations.

			Et c’est mauvais.

			Dans le genre conseil horrible. Délivré sans réfléchir.

			C’est…

			Ouah ! J’ai pété les plombs hier soir. Je dois d’énormes excuses à Hannah.

			Mais quand j’atteins enfin le premier message de mon coup de gueule d’ivrogne, c’est encore pire. C’est un tout autre niveau de mortification. Parce qu’Hannah n’est pas la seule personne à qui j’ai envoyé ces textos. J’ai répondu au dernier message d’Hannah… dans la discussion de groupe où Asher m’invitait à la fête de fiançailles. 

			Tuez-moi maintenant.

			Je gémis si fort que Barbe Noire saute de la table basse avec un miaulement à réveiller les morts.

			— Ouais, dis-je, la voix rauque. C’est aussi mauvais que ça.

			Il lève les yeux vers moi et miaule à nouveau, mais pas par compassion. Il veut seulement son petit déjeuner.

			

			Je titube vers la cuisine. Barbe Noire sera le seul à être heureux de me voir aujourd’hui.

			Je suis officiellement le pire des frères. Et ? La cerise sur le foutu gâteau ? Je dois encore aller à cette fête. Mais j’irai. Pour Hannah.

			Même si la dernière chose au monde que j’ai envie est de voir ce soir ma sœur, son fiancé et son meilleur ami super sexy.

  		

 




			

			En attendant le jour J

  		

 




			

			CHAPITRE 1

			OUI, IL A BIEN REÇU LE MESSAGE QUE J’AI ÉCRIT BOURRÉ

			 

			MARK

			 

			La première fois que j’ai rencontré Asher St. James, il avait vingt-sept minutes de retard. La deuxième fois, il a renversé son verre sur moi. J’aimerais penser que la troisième fois sera la bonne, mais j’en doute fortement.

			Sauf que, cette fois-ci, tout sera de ma faute.

			Je me suis mal comporté. Et maintenant, je dois en payer le prix.

			D’autant plus qu’Asher n’est même pas mon plus gros problème. Tout en remontant Lexington Avenue par une chaude soirée de mai, je me prépare à faire mon mea culpa. Celui que je dois prononcer d’un instant à l’autre à, comptez-les, trois personnes.

			Ma petite sœur, son futur époux et son pote super sexy…

			Bon sang !

			J’ai vraiment appelé Asher comme ça ?

			Ce n’était peut-être qu’un mauvais rêve.

			J’attrape mon téléphone dans ma poche arrière et je clique une fois de plus sur la discussion de groupe, en souhaitant pour la cinq cent soixante-dix-neuvième fois que la série de messages d’hier soir, alimentés par du scotch single malt, disparaisse comme un fax.

			Mais ils sont encore là. Pour la postérité numérique.

			En traversant la 57e rue, je passe devant une poubelle et envisage sérieusement d’y balancer mon portable. Dommage que jeter l’instrument de ma propre mortification ne suffise pas. Rien, sauf une machine à remonter le temps, n’effacera les textos que j’ai envoyés quand j’étais bourré hier soir, quelque part entre minuit et l’heure du regret.

			

			Aussi connu comme l’heure où le scotch a pris le contrôle de toutes mes prises de décision.

			Merci beaucoup, Alcool. Tu es un sacré pote.

			Ai-je mentionné que j’ai toujours la gueule de bois ? Je souffre des restes des très mauvaises décisions de la nuit dernière et d’un léger mal de tête que l’aspirine n’arrive pas à faire passer.

			Je le mérite.

			Mon cœur bat à mes tempes, mais, l’heure du dîner de fiançailles de ma sœur approchant, je continue à marcher d’un pas lourd dans les beaux quartiers. Il me reste encore trois pâtés de maisons avant de devoir faire amende honorable.

			Le panneau du passage piéton de la 59e rue me dit de ne pas y aller. Sans déconner, Panneau.

			Je m’arrête sur le trottoir et les imagine tous les trois en train de m’attendre au restaurant de sushis près d’ici. Et je répète mes excuses, une par une.

			D’abord, Hannah. Ses grands yeux bleus, son nez parsemé de taches de rousseur et son petit ventre qui s’arrondit.

			Hé ! Ma seconde personne préférée au monde. J’aimerais pouvoir dire que quelqu’un a piraté mon téléphone hier soir, mais c’est moi qui ai écrit ce message en majuscules : « JE JURE QUE TON MARIAGE PRÉCIPITÉ SERA EN TÊTE D’UNE LISTE DES MAUVAISES IDÉES SUR BUZZFEED, AVEC PEPSI, LA METH ET LA COUPE MULET. ET JE SUIS BIEN PLACÉ POUR LE SAVOIR. J’AI ESSAYÉ LES TROIS. »

			Je suis vraiment désolé. Ton mariage n’a rien à voir avec le mien, ou avec la coupe de cheveux ratée que j’avais au lycée, et épouser Flip est une excellente idée.

			Du moins, je l’espère.

			Il vaudrait mieux.

			

			Quant à cet homme que ma petite sœur va épouser, il faudra que je m’excuse auprès de lui ensuite. Ils sont follement amoureux. Et même si je suis encore intérieurement horrifié qu’elle soit tombée enceinte trois mois après leur rencontre, je vais me ressaisir et m’excuser.

			Hé, Flip, je regrette profondément d’avoir dit que ton mariage serait un échec plus gros que les faillites de Bear Stearns et de Lehman Brothers. Et aussi d’avoir dit que les adultes ne s’appellent pas eux-mêmes Flip.

			Mon analogie était parfaite hier soir, avec ou sans scotch, mais mon comportement ne l’était pas.

			Ce qui signifie que je vais inévitablement me tourner vers Asher, le meilleur ami du marié, le gars qui avait vingt-sept minutes de retard la première fois que je l’ai rencontré. À cause de lui, la soirée jeux organisée par ma sœur il y a six mois pour que nous puissions tous nous rencontrer, à l’époque où Flip et elle venaient de se mettre en couple, a commencé en retard.

			Et alors qu’on l’attendait tous, Asher est entré tranquillement. Oui, il est entré d’un pas nonchalant, avec son corps trop tonique pour être réel, ses cheveux trop souples de pub pour shampooing, et son excuse : « Désolé d’être en retard, mais j’ai trouvé un chiot qui grelottait à l’extérieur de l’immeuble et j’ai dû l’emmener au refuge local. »

			Évidemment !

			Il ne s’était pas contenté d’être beau et seulement en retard. Il avait fallu qu’il soit en retard avec du style et une bonne raison.

			La deuxième fois que nos chemins se sont croisés, ils se sont littéralement percutés. Il a levé sa coupe au moment où je suis entré dans la salle à manger pour le dîner de ma sœur, et je me suis heurté à son bras, son verre se renversant et m’aspergeant le torse de champagne.

			Avec un sourire en coin et le genre de confiance arrogante que seul un ancien athlète professionnel peut arborer, il a déboutonné sa chemise, l’a enlevée et me l’a offerte devant tout le monde.

			

			J’ai refusé, tout en essayant de ne pas fixer ses tablettes de chocolat. Évidemment, j’ai gardé ma chemise à col boutonné imbibée de champagne pendant tout le dîner.

			Je ne vais pas prendre la chemise d’un autre homme.

			Et donc, Asher, je ne le pensais pas quand je t’ai appelé le pote super sexy de Flip, ou quand j’ai mentionné que ton corps était d’une perfection agaçante.

			Ses abdos sont vraiment parfaits. Il n’y a rien d’ennuyeux dans ces tablettes de chocolat.

			Mais bon, alors que j’arrive à la porte du restaurant, je me rappelle que je dois m’excuser profondément et sincèrement, et faire comme si je ne pensais pas tout ce que l’alcool m’a fait écrire hier soir.

			Comme si je ne paniquais pas à cause des fiançailles soudaines de ma petite sœur. Et de l’annonce de sa grossesse, dont le responsable est le gars qu’elle a commencé à fréquenter en décembre.
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